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L’espérance

« Soyez toujours prêts à répondre à tous ceux 
qui vous demandent des explications au sujet 

de l’espérance qui est en vous. » 
(1 Pierre 3.15)



Y a-t-il de l’espérance
pour ce monde ?
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Sabbat
11 avril

INTRODUCTION
Rm 8.24,25 ; He 11.1,7

Avec ces guerres et bruits de guerres,
la violence omniprésente, et l’éclatement
de la famille, le paysage social et écono -
mi que du monde est très sombre. Pourtant,
il y a encore de l’espérance pour ce monde.
Laquelle ? L’ espérance dans le retour de
Jésus-Christ qui, bientôt, exercera son pou-
voir souverain sur la nouvelle terre. Au

début de son règne en tant que roi de la
nouvelle Jérusalem, il rassemblera ses en -
fants dispersés afin qu’ils vivent avec lui.
Ils pourront alors se réjouir avec le Dieu
du ciel et de la terre. La terre se reposera et
la paix régnera partout.

Que nous apprend la Bible sur l’espé -
rance ? La plupart des gens comparent
l’espérance à un vœu pieux. Ce n’est pour-
tant pas la signification que la Bible ac corde
à ce mot. La définition biblique du mot es -
pérance est « attente confiante ». Ferme
assurance face aux promesses de Dieu et à
notre foi en lui (Rm 8.24,25 ; He 11.1,7),
l’espérance constitue une composante fon-
damentale de la vie chrétienne (Pr 23.18).
Une vie dénuée d’espérance n’a plus de

signification (Lm 3.18 ; Jb 7.6), et la mort,
encore moins (Es 38.18 ; Jb 17.15). Le
juste qui place son espérance en Dieu
obtiendra du secours (Ps 28.7) et ne sera
ni déçu ni déshonoré (Es 49.23). De plus,
il n’aura rien à crain dre (Ps 46.2,3 ; Jr
29.11).

Pour bien comprendre ce qu’est l’es -
pérance, il faut d’abord examiner son con -
traire, le désespoir. Sans espérance, il ne
reste que le désespoir, l’irrésolution, la soli-
tude et l’isolement, puis la dépression. Sans
espérance, l’esprit humain s’engage dans
une spirale de destruction. L’ espé rance,
c’est la force que nous fait avancer jusqu’à ce
que nous ayons obtenu ce que nous atten-
dions.

L’ espérance exerce son influence sur le
cœur de l’homme ou son inconscient.
Qu’elle jaillisse de la vérité ou de l’erreur,
elle détient autant de force. Ainsi, une
fausse espérance peut autant pousser une
per   sonne à l’action que celle qui provient
des promesses divines. Cependant, seule
l’espérance issue de l’Éternel est éternelle.
L’ espérance dans les promesses du monde
périt avec nous, nous laissant absolument
sans espérance pour l’éternité – cela fait
froid dans le dos, n’est-ce pas ?

Cette semaine, nous étudierons en quoi
consiste l’espérance chrétienne de même
que son influence positive sur notre vie
alors que nous attendons le retour de
Christ.

La plupart des gens 
comparent l’espérance 

à un vœu pieux.



Avez-vous de l’espérance ?
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Dimanche
12 avril

IL EST ÉCRIT
Rm 15.13 ; 1 Th 1.8-10

Une même question, peut-être la plus im   -
portante, est posée par ceux qui souffrent :
Qu’arrivera-t-il si nous cherchons de l’aide
pour résoudre nos problèmes ?

« Quand votre conscience a été ré -
veillée par le Saint-Esprit, vous avez com-
mencé à voir le caractère odieux du péché,
sa culpabilité et les malheurs qu’il en gen dre,
et vous ne le considérez plus qu’avec hor-
reur. Vous sentez que le péché vous a sé -
paré de Dieu, que vous êtes esclave de la
puissance du mal. Plus vous vous débattez
pour lui échapper, plus le sentiment de
votre impuissance est vif. Vos mobiles sont
impurs, votre cœur est souillé. Vous voyez
que votre vie a été remplie d’égoïsme et de
péché. Vous soupirez après le pardon et la
liberté. Être en règle avec Dieu, lui res-
sembler : que faire pour y arriver ?

« Ce qu’il vous faut, c’est la paix, c’est
le pardon du ciel, c’est l’amour divin dans
votre âme. Cette paix, l’argent ne saurait
la procurer, l’intelligence ne saurait y con -
duire, la sagesse ne peut y atteindre ; ja -
mais vous ne pourrez l’obtenir par vos
efforts. Mais Dieu vous l’offre à titre de
don, “sans argent, sans rien payer” (Es
55.1). Elle vous appartient si vous voulez
seulement étendre la main pour vous
en saisir. L’ Éter nel dit : “Si vos péchés
sont comme le cramoisi, ils deviendront
blancs comme la nei ge ; s’ils sont rouges
comme la pourpre, ils deviendront comme
la laine.” (Es 1.18) “Je vous donnerai
un cœur nouveau, et je mettrai en vous un
esprit nouveau.” (Ez 36.26)

« Vous avez confessé vos péchés et
vous les avez délaissés de tout votre
cœur. Vous avez pris la détermination de
vous abandonner à Dieu. Maintenant, allez
à lui et demandez-lui de laver vos péchés
et de vous donner un cœur nouveau1. »

Sans espérance, pas d’avenir. Cepen -
dant, lorsque l’espérance revient dans un
cœur, la vie est restaurée. C’est particuliè-
rement vrai pour ceux qui font la connais-
sance du Christ, le fondement de l’espé -
rance. Il a promis de revenir ici-bas pour
nous conduire dans notre foyer éternel
(Jn 14.3 ; 1 Th 4.17). D’ici là, le Saint-
Esprit nous accordera l’aide dont nous
aurons besoin pour attendre l’accomplis -
sement de sa glorieuse promesse.

Dieu est gage d’espérance : « Que Dieu,
qui donne l’espérance, vous remplisse
d’une joie et d’une paix parfaites par la foi
que vous avez en lui, afin que vous soyez
riches en espérance par la puissance du
Saint-Esprit. » (Rm 15.13)

Cette espérance brûle-t-elle dans votre
cœur ? Sinon, reconnaissez que vous êtes
un pécheur et acceptez Christ comme votre
Sauveur. Il sèmera en vous une espérance
qui donnera un sens à votre vie. Celui qui
espère en Dieu ne peut être désespéré.

« Dès lors que Dieu opère dans le
cœur, et que l’homme se soumet à la volon-
té de Dieu et coopère avec Dieu, il exté-
riorise dans sa vie ce que Dieu produit en
lui par le Saint-Esprit ; il y a accord entre
le dessein du cœur et la conduite exté-
rieure2. »

On peut se laisser tenter à regarder le
bien qui se fait dans le monde et ensuite
déclarer que là repose notre espérance,
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monie avec Dieu comme le voulait son
plan. Malgré toutes ses imperfections, la
famille de Dieu dispose des ressources
nécessaires pour vivre une vie significa -
tive dans un monde hostile. Nous avons
besoin de vivre avec des gens que nous
connaissons et qui nous connaissent, des
gens de qui nous recevons et à qui nous
pouvons donner en retour.

Nous sommes plus bénis par le par-
tage d’un brin de bonté que blessés par
beaucoup de méchanceté. Pourquoi ? Parce
que la bonté provient de Dieu et qu’elle
nous permet de croître en sagesse et dans
la puissance de l’Évangile. N’est-ce pas là
une merveilleuse nouvelle ?

BRAINSTORMING
1.En quoi placiez-vous votre espérance

lorsque vous étiez enfant ? Et aujour d’hui ?
Pourquoi un tel changement ?

2.Au fil de votre croissance en Christ, pen-
sez-vous que vos sujets d’espérance vont
changer ?

____________

1. Ellen G. White, Vers Jésus, p. 43, 44.

2. Idem, Messages choisis, vol. 1, p. 464.

que l’on peut améliorer la qualité de notre
vie par la médecine, une discipline rigou-
reuse, un engagement renouvelé envers
la sainteté, le combat spirituel et la quête
de Dieu. Jusqu’à un certain degré, ces me -
sures font partie de notre espérance parce
qu’elles nous aident, générant souvent des
effets positifs. 

Mais (car il y a un mais) ces bonnes
choses ne semblent pas susciter le genre
d’espérance dont ont besoin ceux qui
sou ffrent. Certains problèmes ne peuvent
être réglés par ces mesures – soucis divers,
santé, finances, problèmes relationnels,
commérages dans l’Église quand aucune
solution ne peut être trouvée, obsessions
sexuelles ou alcoolisme persistant malgré
nos prières et nos bonnes résolutions. 

Nos problèmes sont en grande partie
des problèmes humains, car ils reflètent
notre incapacité à vivre en parfaite har-

Sans espérance, 
pas d’avenir.



De l’espérance 
dans les mauvais jours
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Lundi
13 avril

ESPRIT DE PROPHÉTIE
1 Co 15.57

La tristesse et les soucis sont de grands
niveleurs, car ils nous affectent tous à divers
degrés. Il arrive qu’une population en tière
souffre. N’avons-nous pas tous été horri-
fiés par les terribles massacres au Rwanda
et en Bosnie ? Ne sommes-nous pas tous
touchés par des tragédies de moindre enver-
gure : accidents, maladies, familles brisées,
problèmes financiers ? Il faut l’admettre,
le malheur nous frappera tous un jour ou
l’autre.

Mais attendez. Malgré les tragédies de
la vie, malgré la dépression qui menace,
nous ne serons jamais laissés sans espé-
rance. 

Pourquoi ? Parce que la vie n’est pas
une suite de circonstances accidentelles.
Elle a une dimension spirituelle soutenue
par l’amour, la miséricorde et la grâce de
Dieu. 

« Si vos trésors terrestres vous sont en -
levés, ne pleurez pas, car je [Christ] vous
donnerai un trésor céleste. Si je vous re -
tire les objets que vous aimez le plus, je
les remplacerai par ma présence. C’est à
l’heure du chagrin le plus profond que
j’envoie les preuves les plus riches de ma
grâce. Ainsi, l’affligé entonnera un chant de

louange et de reconnaissance. “Il est bon
que j’aie été affligé.” Vos épreuves et vos
pertes vous purifieront et vous raffineront,
vous préparant pour l’immortalité

1
. »

« En devenant notre substitut, en por-
tant la malédiction qui devait tomber sur
nous, Christ s’est engagé, en notre nom, à

honorer la loi de son Père… Dieu a remis
le monde entre les mains de Christ afin
qu’il puisse donner raison aux exigences
de la loi et démontrer la sainteté de chaque
principe2. »

« Dieu ne nous demande pas, à nous
chrétiens, de faire triste mine et de soupi-
rer comme si nous n’avions ni Sauveur, ni
espérance. Cela ne le glorifie pas du tout.
Il veut que nous soyons joyeux et que notre
cœur déborde de chant de louanges…
No tre espérance surpasse tout ce que le
mon de pourrait nous offrir, et notre com-
portement devrait en faire la preuve3. »
____________

1. Ellen G. White, Manuscript Releases, vol. 7, p. 140.

2. Idem, That I May Know Him, p. 17.

3. Idem, Our High Calling, p. 148.

Il faut l’admettre, 
le malheur nous frappera
tous un jour ou l’autre.



Surpris par l’épreuve !
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Mardi
14 avril

PREUVE À L’APPUI
Rm 15.13

Quelle est donc cette espérance ? Tout
simplement que rien, qu’aucun problème
physique ou moral, ne peut nous empê-
cher d’accomplir les desseins de Dieu à
notre égard, si nous nous donnons à lui.
Si le cancer nous ronge, si la dépression
s’empare de nous, si l’insomnie nous mine,
si le manque d’argent nous préoccupe, il
réalisera malgré tout ses desseins.

Si la maladie, le découragement, les
enfants rebelles, l’insomnie, les problèmes
d’argent peuvent faire avancer le programme
divin, alors, ces difficultés nous touche-
ront. Il convient que nous prenions des
mesures honorables pour panser nos souf-
frances et que nous remerciions Dieu si la
situation s’améliore. Cependant, nous
au   rions tort de demander moins de souf-
france ou de changer notre situation afin
qu’elle réponde à nos vœux. 

L’espérance pour les parents affolés
repose dans leur confiance dans les plans

justes d’un Dieu aimant. Elle repose dans
leur capacité à offrir malgré tout à leur
enfant et aux autres un amour capable de
tourner leurs cœurs vers Dieu.

L’ espérance pour la personne prise dans
une relation embrouillée consiste à créer
des liens avec d’autres personnes malgré
les conflits qui l’attristent et qui sont source de
trahisons, de rancune et de peur. L’ atten-
tion qui lui sera prodiguée fortifiera sa vo -
lonté de suivre Christ et réduira son désir
obsessif d’être maître de sa vie quand
ce lle-ci échappe à son contrôle.

Les problèmes faisant obstacle aux des-
seins de Dieu peuvent être surmontés par
la puissance de l’Évangile rendue mani-
feste dans l’aide apportée par autrui. Les
difficultés restantes nous permettent de
fortifier notre confiance en Dieu.

Quand la vie est difficile, l’Évangile de
Jésus-Christ construit un pont entre nous
et Dieu, entre nous et les autres. En appre-
nant à marcher sur ce pont, à nous appro-
cher de Dieu et de son peuple, nous repren-
drons vie. Certes, nous aurons encore des
problèmes, mais ceux-ci seront repoussés
en périphérie de notre vie par la réalité de la
joie, de la persévérance, et de l’amour. Vivre
en Christ ensemble, voilà notre es pérance.

Vivre en Christ ensemble,
voilà notre espérance.



L’espérance pour 
renouer les liens brisés

32
Rudy Espiritu, Olongapo City, Philippines

Mercredi
15 avril

POUR PASSER À L’ACTION
Rm 4.18-25

L’ Évangile renoue les liens brisés. Il rap-
proche des gens que l’égoïsme avait sépa-
rés. Il leur apprend ensuite à cultiver de
meilleurs rapports avec leurs semblables et
en entrer en communion avec leur Dieu.

Accrochez-vous fermement à l’espé -
rance. Pouvez-vous être certain que vos
es poirs se réaliseront ? Savez-vous comment
vous rapprocher des autres de manière à
fortifier votre espérance et la leur ?

• Écoutez attentivement ceux qui vous ra-
content leur histoire de manière à ce qu’ils
sachent que vous êtes vraiment intéressé.
N’adoptez ni le rôle du juge ni celui du cri-
tique, ou même du conseiller. Ne vous
hâtez pas de souligner leurs fautes ou de
corriger leurs erreurs. Venez à eux enthou-
siasmé par la vision de ce qu’ils peuvent
devenir avec Dieu dans leur vie (Ga 4.19).

• Regardez en l’autre ce que vous avez déjà
vu en vous-même – le bon comme le mau-
vais. Souvenez-vous que la capacité de lire
dans le cœur de l’autre dépend de votre
capacité de lire dans le vôtre. Attendez-
vous à y lire deux réalités : une faim de
Dieu qui alimente l’adoration et l’amour,
et une détermination tremblante de se pro-
téger contre de nouvelles blessures en refu-
sant d’entrer en relation avec autrui, déter-

mination qui lance les gens à la recherche
de plaisirs qu’ils pourront, croient-ils, maî-
triser.

• Touchez leur cœur. Beaucoup n’ont jamais
fait l’expérience d’une relation avec Christ.
Que votre priorité soit de vraiment con-
naître Christ de sorte que vous soyez trans-
porté de joie devant l’amour parfait et
l’espérance qu’apporte le Seigneur. Votre
té moignage pourra alors toucher le cœur
de ceux qui croiseront votre chemin.

Lorsque vous choisissez de vous atta-
cher à l’espérance de votre salut – Jésus
lui-même – vous vous cramponnez en -
suite à la Parole de Dieu comme si votre
vie en dépendait. Puis quand frappent l’ad -
versité, le doute ou la persécution, vous
pouvez tenir ferme, sans risquer la chute.

Votre confiance dans l’avenir s’appuie
sur la certitude des promesses divines,
même si aucun signe ne montre qu’elles
s’accomplissent. L’ espérance biblique est
fondée sur ce que Dieu a dit, non sur ce
que nos yeux voient. L’ essence de la foi,
c’est croire sans voir.

La capacité de lire 
dans le cœur de l’autre

dépend de votre capacité 
à lire dans le vôtre.



Préparez-vous à vivre !
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Jeudi
16 avril

OPINION
Jn 11.25 ; 1 P 1.24

Notre monde prétend offrir beaucoup
de choses, mais il n’offre pas la véritable
espérance. Le chagrin, la maladie et la mort
frappent à chaque porte. La désolation, les
déceptions et le désespoir visitent chaque
foyer. Les victoires sont passagères, la joie,
éphémère. Les nouveautés perdent rapi-
dement leur fraîcheur et leur éclat.

L’ espérance du chrétien repose en notre
Seigneur Jésus-Christ. En lui, nous avons
la vie éternelle. Par la puissance de sa résur-
rection, nous savons tout comme Job que
des bénédictions éternelles nous attendent
au-delà de la tombe : « Quand on aura fini
de m’arracher la peau, eh bien, même écor-
ché, je contemplerai Dieu ! » (Jb 19.26)
Lorsque par la foi, nous acceptons Jésus-
Christ comme notre Sauveur personnel,
nous passons de la mort à la vie (Jn 5.24).
« Je suis la résurrection et la vie, déclare
Jésus. Celui qui croit en moi vivra, même
s’il meurt ; et celui qui vit et croit en moi
ne mourra jamais. » (Jn 11.25,26)

Quoique nous devions souffrir les
épreuves et les douleurs de ce monde,
nous trouvons du réconfort dans la mer-
veilleuse espérance, car elle « est pour nous
comme l’ancre de notre âme. Elle est sûre
et solide » (He 6.19).

Sans l’espérance du ciel, nous serions
bien misérables. Heureusement, nous cro yons

en des lendemains meilleurs. Ami, vous
pouvez aussi avoir cette espérance de la
vie éternelle. Admettez simplement que
vous êtes un pécheur, repentez-vous de
vos péchés et confiez-vous en Christ, le
Fils éternel de Dieu, car il a payé le salaire

de vos fautes. Si vous le croyez vraiment et
que vous le confessez avec votre bouche,
alors le Seigneur Dieu vous donnera immé-
diatement de l’espérance, et même la vie
éternelle !

BRAINSTORMING
1.Quelle peut être notre espérance au milieu

de tous ces troubles de l’alimentation, ces
relents d’abus passés, ces mariages en dif-
ficulté, ces enfants rebelles, ces attaques de
panique, ces sentiments négatifs ?

2.Est-ce que l’Évangile fait disparaître com -
plètement la souffrance ? Partiellement ?
Pas du tout ? Expliquez.

3.En quoi cela vous aide-t-il à supporter jus-
qu’à la fin ce que Dieu ne change pas ?

4.Est-ce que le retour du Christ remet en
question votre volonté de venir au secours
du pauvre et du démuni ? Expliquez.

Sans l’espérance 
du ciel, nous serions 

bien misérables.



La raison de notre 
espérance
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Vendredi
17 avril

EXPLORATION

1 P 3.15

POUR CONCLURE
L’ espérance consiste pour beaucoup en

des sentiments positifs face à l’avenir parce
que, selon eux, l’optimisme est préférable
au pessimisme. Nous ne pouvons nier cela.
Une question s’impose toutefois : Sur quoi
repose leur espérance ? Sur une nouvelle
voiture, un meilleur emploi, un bon pla-
cement, une relation amoureuse ? Quant à
nous, quelque chose de meilleur soutient
notre espérance : Christ a accompli son
œuvre en notre faveur, il nous assure de sa
présence et il reviendra bientôt pour mettre
fin au mal. Est-ce une réalité pour vous ?

COFFRE AUX IDÉES
• Écrivez le mot espérance en grandes lettres

sur une affiche. Illustrez ce mot par un
dessin, une photo ou une image.

• Considérez l’espérance dans le cadre des
probabilités. Pensez aux choses dans les-
quelles les gens placent leur espérance,
puis 1) calculez les chances qu’elles ont de
se produire et 2) demandez-vous si elles
seront aussi épanouissantes qu’ils l’es -

pèrent. Pour celui qui place sa confiance
en Dieu, les chances sont de 100 % dans
les deux cas.

• Jetez un regard nouveau sur Hébreux 11.1.
Comment la foi et l’espérance se com-
plètent-elles ?

• Écoutez ou chantez le cantique « Mar chons,
frères, bon courage » (Hymnes et louanges,
no 403). Que nous apprend ce can tique
sur notre source d’espérance ?

• Agissez concrètement pour aider un ami
ou une connaissance à triompher – avec
l’aide de Dieu – d’un problème apparem-
ment insoluble (par exemple, aider quel-
qu’un à respecter un régime alimentaire
et un style de vie plus sain).

• Faites pousser une plante à partir d’une
graine. Avez-vous la preuve que cette graine
deviendra une belle plante ? (Cela s’est
produit dans le passé.) Quelle preuve avez-
vous que Dieu tiendra ses promesses ?
(Cela s’est produit dans le passé.)

• Réfléchissez à vos espérances et à vos rêves.
Quel rapport ont-ils avec l’espérance ul -
time que Dieu a mise dans notre cœur ?

POUR ALLER PLUS LOIN
� Ellen G. White, La tragédie des siècles,

chap. 17.


